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Les négociations du
Brexit dans l'impasse

Union européenne Pour le négociateur en chef de l'U E,
les progrès sont insuffisants pour commencer à parler
de l'avenir de la relation entre les deux parties.

C' est parfois à se demander
si les deux hommes par-
lent bien de la même

chose. "[e.ç deux équipes de négo-
cÎCltÙm.\ ont hien prolJ"essé", s'est
félicité le secrétaire d'Etat bri-
tannique en charge du Brexit,
David Davis, lors de la confë-
renre de presse de clôture du
cinquième round de négocia-
tions, jeudi, à Bl'lIxelles. Le négo-
ciateur en chef de l'Union euro-
péenne, Michel Ramier, a pom
sa part souligné que le speech de
Florence de la Prcmière ministre
britanniquc Theresa May avait
insufflé "une nou-
lIelle dynamique~
aux négociations,
"Certains points
ont eté clarifiés", a
ajouté le Français,
Avant rie préciser,
dans la même
phrase qu'il "n 'y (~
pas eu de grands
pas en aLJal1t".
Petit à petit, né-

gociateurs britan·
niques et euro-
péens avancent
sur la quest1un des
droits post-Brexit
des ressortissants
de l'Union instal-
lés au Royaume-
uni (et des Britan-
niques vivant dans
l'Union). M,Davis a ainsi promis
que la procédure pour obtenir un
statut de résident permanent
outre· Manche sel'ait simplifiée. Il
a regretté que, de son côté, l'UE
refuse de s'avancer sur la libre
cirrulation des Britanniques vi-
vant dans rUE, après le Brexit.
Sur la fi~ontière entre l'Irlande et
l'Irlande du Nord, les discussions

progressent aussi mais pas de
manière significative.
En revanche, puur el' qui mn-

(pme le rpglement des engage-
ments financier du Royaume-
Uni envers l'Union, "nous sommes
dans une impasse extrêmement
préoccupante ",a alerté M.Bamier.
Le sujet est hautement sensible
pour les autres Etats membres,
qui veulent être certains que le
Brcxit ne pénalisera pas des pro-
grammes et des pl'Ojetsdont le fi-
nancement a été planifié par les
Vingt-huit. Theresa Maya assuré
que le Royaume-Uru respecterait
ses engagements, sans pour
autant préciser ce que sont ces
engagements, à l'estime de Lon-
dres. "Cette semaine, les Britanni-
ques nOltç ont dit qu'ils n'étaient
pas p"Bts il spécifier crs engage-
ments. Iln~1ja donc pas eu de négo-
ciCltÎom", a indiqué M.Ramier.

Londres mise sur les Vingt-sept
C'est pourquoi, sans surprise, le

chef négociateur de l'Union
européenne a fait savoir qu'il ne
serait pas "en mesure de l'l'com-
mander au Conseil européen
d'ouvrir les négociations" sur la re-
lation entre l'Union européenne
et le Royaume-Uni après le

Rrexit, lors du
summet eurupéen
qui se tiendra les
19 el 20 octobre
prochains. à
Bruxelles. Or, les
Britanniques
n'ont de cesse de

réclamer des
Européens qu'ils
ouvrent dès à pré-
sent le débat sur la
future relation
commerciale en-
trI' les deux par-
ties. Quitte à susci-
ter l'agacement
perceptible de Mi-
chel Bamier, qui a
rappelé "la nér:es-
,sité dE'[aire les cho-
,ses dan.s l'ordre".

C'est-à-dire, résoudre en pre-
mier lieu les questions Liéesà la
procédure de divorce.
Les Britanniques pour leur

part, tentent d'employer une tac-
tique dont unt usé les Grecs
avant eux (sans succès) :transfor-
mer des discussions techniques
en débat politique au plus haut
niveau, celui des ehefs d'Etat et
de gouvernement de l'Union,
pour que ceux-ci "assouplissent"
le mandat de Michel Bamier.
"J'espi>re qUi' les Etats membres
IlOnt reconnaître les pl'Ogrès que
nous avons faits, et [aire un pas en
amnt", a plaidé David Davis.

nest peu probable que ce soit le
cas la semaine prochaine. Le pas-
sage à la "phase 2" des négocia-
tions serait alors au menu du
Conseil européen de décembre.
''Avec un peu de Imlrmté [mlitilJue,
des pl'Ogr'èsdécisifs peU/lent êt,.e a('-
campUs durant les deux mots qui
ViC/Ine/lf', espère Michel Bamier.
Wait and sel'.

OleB

"Sur le règlement
financier, nous
sommes dans une

Impasse
extrêmement
préoccupante."

Michel Barnier
Négociateur en chef dl' l'UE
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